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— Livy, fais plaisir à ta grand-mère. Mets des chaus-
sures à talons et sors t’amuser.

C’est moi qui m’écroule maintenant. Elle ne s’arrêtera 
donc jamais.

— Nan, il faudrait m’attacher pour me faire porter des 
talons.

J’ai mal aux pieds rien que d’y penser.
— Combien de paires de ces chaussures en toile 

as-tu ? me demande-t-elle, en me passant une autre 
tranche de pain beurré.

— Douze. Toutes de couleurs différentes.
Je n’ai aucune honte à le clamer.
Je prévois même d’en acheter une autre paire samedi, 

des jaunes. Je prends le pain et y plante mes dents, le 
sourire aux lèvres alors qu’elle montre son méconten-
tement.

— Bon, alors au moins, sors et amuse-toi. Gregory te 
le propose tout le temps. Pourquoi n’acceptes-tu jamais 
de l’accompagner ?

— Je ne bois pas.
J’aimerais qu’elle arrête avec ça.
— Et Gregory ne me traînera que dans des bars gays.
Mon meilleur ami couche avec assez d’hommes pour 

nous deux.
— N’importe quel bar sera toujours mieux qu’aucun 

bar du tout. Peut-être que ça te plairait.
Elle tend le bras et me frotte la bouche pour enlever 

des miettes, puis me caresse délicatement la joue. Je 
sais ce qu’elle s’apprête à dire.

— C’est effrayant ce que tu lui ressembles.
— Je sais.
Je pose ma main sur la sienne et la laisse ainsi tandis 

qu’elle réfléchit en silence. Je ne me souviens pas très 
bien de ma mère, mais j’en ai des traces : je suis sa copie 
carbone. Même mes cheveux blonds tombent étran-


